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Les difficult^ 6conomiques de la Hongrie. 

Dans un rapport substantial adress6 au Comite international 
de la Croix-Rouge et emanant de la Section des travaux de 
charite de la municipality de Budapest, M. Andr 4 Siber, chef 
notaire de cette ville, plaide pour que l’aide des oeuvres de 
secours etrangeres soit maintenue, en particular de celle du 
Comite international de la Croix-Rouge a Budapest, les besoins 
restant grands dans la nouvelle Hongrie demembree. 

Les evenements politiques de ce pays, l’hostilite de ses voi- 
sins immediats, peut-etre aussi, pour une part, l’intransigeance 
de cette here population, ont contribue k isoler la Hongrie 
et ci prolonger ses souffrances. Le pays pourtant est prospere 
et les progres qu’il a realises en agriculture en particulier, sont 
remarquables ; l’on ne saurait oublier que, sous la direction 
de 1 'ancien ministre de l'agriculture, M. Daranyi, la Hongrie 
a tenu la tete du developpement agricole dans l’Europe centrale ; 
le remarquable musee d’agriculture de Budapest, fonde par lui 
il y a quelques annees, en fournit un symptome eloquent entre 
tous. 

Sans doute la Hongrie mutilde, privee de ses plus riches pro¬ 
vinces, le Banat et la Transylvanie, passe par une crise tres cri¬ 
tique, mais l’^nergie de sa population, le sens patriotique qui 
la caract^rise, a toutes chances de la faire triompher du ma- 
rasme qui pese aujourd’hui sur elle et de lui permettre de repren- 
dre sa place tres honorable parmi les Etats de TEurope. 

Le rapport de M. Andre Siber, bien que sombre dans plusieurs 
de ses chapitres, permet d’entrevoir deja la fin, pas trop eloi- 
gnee peut etre de la crise tres grave qu’a traversee la Hongrie, 
et le retour progressif a un etat plus normal. Sans doute, Lann^e 
1921 n’a pas ete favorable a ce pays ; les r^coltes en particulier 
qui, au printemps, s’annongaient brillantes, ont souffert inten- 
sement de la secheresse de l’ete ce qui a contribue, pour une 
grande part, a l’augmentation considerable du prix de la vie, 
Les consequences de cet etat de choses, venant aggraver une si- 
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tuation deja serieuse depuis la guerre, etles evenements politi- 
ques qui Font suivie, ont eu leur repercussion sur l’ensemble 
de la vie publique. L'auteur en parcourt dans son etude, les dif- 
ferents symptomes : ainsi la natalite a baisse de mois en mois 
depuis le commencement de 1920, tandis que la mortalite infan¬ 
tile ne diminuait pas ou peu, de sorte qu’k la fin de 1920, le chif- 
fre des deces depassait sensiblement celui des naissances ; la 
mortalite, chez les nourrissons, en particulier, a ete pendant 
les deux dernieres ann£es, de plus du double de celle constatee 
chez les enfants kgds de un a cinq ans, six k sept fois plus forte 
que chez les enfants de cinq k dix ans, et dix k douze fois plus 
forte que chez les enfants de dix a quinze ans. 

La crise du logement a ete, a Budapest, plus intense que par- 
tout ailleurs par suite de l'afflux enorme des refugies et des expul¬ 
ses des territoires hongrois passes aux mains des ennemis. Auiour- 
d’hui, trois ans apres l’armistice, sur 80,000 refugies heberges 
k Budapest et dans les environs, 755 families vivent encore dans 
des wagons de chemins de fer et l’on ne peut que regretter que 
les demarches reiterees faites pour que ces malheureux soient 
autoris^s k retourner librement dans leurs foyers, aient eu, jus- 
qu’ici, si peu de resultats. Le gouvernement hongrois ne sait 
comment loger et nourrir cette population, et 300 millions de 
couronnes votees recemment pour la construction de logements, 
suffiront k peine pour creer 600 habitations plus ou moms som- 
maires ; la construction d’un logement, compose de deux pieces 
seulement, reviendra a 300,000 cour. ce qui comporte un loyer 
annuel de 24,000 cour., prix prohibitif pour les refugies qui pre- 
cisement en ont le plus besoin. Le gouvernement hongrois 
demande, pour l’aider k cette entreprise humanitairement 
urgente, l’appui de capitaux etrangers ; il espere qu’il pourrait 
en resulter un progres de l’industrie locale avec repercussion 
heureuse sur l'ensemble de Feconomie nationale. 

II serait un peu long de suivre ici les developpements de Fau- 
teur dans les questions touchant aux difficultes actuelles et au 
rencherissement de la vie, aux frais de transport, aux prix tou- 
jours croissant des vivres, du lait en particulier, du materiel 
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d’eclairage et de chauffage, etc. En 1920, le bois coutait 143 cour. 
le quintal, en automne 1921, il en coutait 195, le charbon est 
monte pendant le m£me laps de temps, de 131 cour. a 179 cour. 
Comme on le voit, cette augmentation reste pourtant relative- 
ment moderee, si on la compare a celle de l’Autriche pour les 
memes articles d’absolue necessite. 

Pour les vetements, la Hongrie, qui n'a pas de tisserands, 
depend de la Tchecoslovaquie ; pour cet article, comme pour 
la chaussure, les prix ont sensiblement augments, toutefois 
un vetement d’homme qui coutait 3,500 cour. en 1920, ne s’etait 
eleve qu’k 5,000 cour. en automne 1921 et une paire de chaus- 
sures, qui coutait 1,000 4 1,200 cour. en 1920 et dont le prix 
s’etait quelque peu abaisse en mai 1921, coutait, en automne, 
1,500 a i,6oo cour. Ces prix restent aussi inferieurs k ceux exiges 
pour les memes objets en Autriche. 

Les salaires des ouvriers ont double depuis 1920 et sont 25 
fois superieurs k ce qu'ils £taient en 1914, tandis que les salaires 
des employes d'autres categories n’ont augmente au plus que 
dans la proportion de 10 k 12 fois depuis cette epoque. La misere 
des employes en retraite, avec un payement de 600 a 800 cour. 
par mois, est pitoyable, aussi les maisons de retraite sont-elles 
bondees et insuffisantes. Au prix actuel de la vie a Budapest, un 
menage modeste compost des deux parents et de deux enfants, 
ne peut guere arriver k une depense moindre de 7,500 cour. 
par mois. 

Au printemps 1921, la Hongrie comptait, d’apres les rapports 
fournis officiellement a l’Assemblee nationale hongroise, 40,000 
chbmeurs, chiffre que le rapport qui nous a ete presente estime 
devoir etre sensiblement augmente et avoir atteint 60,000 l’au- 
tomne dernier. On espere une diminution de ce nombre a la suite 
de la reprise de la construction votee par le gouvernement. 

Pour ce qui regarde le vagabondage, les rafles organisees 
par les tribunaux de police, ont permis de constater que, dans 
la ville de Budapest, une grande misSre sevit parmi les enfants, 
dont un tres grand nombre sont plus ou moins errants. Tandis 
que le departement de Police affecte a l’enfance, service qui, 
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soit dit en passant, fait, par son zele et son devouement, honneur 
k la ville de Budapest, a eu a s’occuper de janvier a septembre 

1920, de 7,500 cas d’enfants abandonnes, errants ou devoyes, 
le chiffre de la meme categorie s'est eleve pendant la meme pe- 
riode de 1921 a plus de 10,000. Le rapporteur estime qu’il est 
k prevoir que le nombre des enfants faisant l’ecole buissonniere, 
par manque de vetements et de chaussures, nombre qu’on a 
pu evaluer a 40,000 l’an passe, ne manquera pas d’augmenter 
encore, et il deplore de voir la belle jeunesse hongroise se ruiner, 
se demoraliser et se perdre sans qu’on ait pu trouver les moyens 
suffisants pour lui porter un secours efficace. II rappelle que 
1 ’American Relief Administration, qui, en 1920, avait distribue 
un repas k 40,000 enfants a reduit ce nombre, k la rentree de 

1921, a 10,000, tandis qu’en ianvier et fevrier de la mffine an- 
nee, sur les 80,000 enfants presentes k la visite medicale, 44,000 
ont du £tre reconnus comme sous-alimentes. L’auteur deplore 
done la decision prise k cet egard h 

La Croix-Rouge americaine, pour parer a la mortalite infan¬ 
tile, a contribue k la creation d’une action pour la protection 
maternelle, soit en y participant par des secours en argent, 
soit en se servant de tous les moyens possibles de propagande 
pour prevenir les maux qui diriment l’enfance, Cette soci£t£ 
se propose d’etablir sur le territoire hongrois 50 dispensaires 
pour nourrissons et ne tardera pas k commencer son activite 
bienfaisante. 

Comme conclusion k son rapport, l’auteur deplore qu’au seuil 
de l’hiver le pays se voie plonge dans un ab f me d’anxiete; Tac¬ 
tion de protection de la presidence du ministere, dit-il, a suspendu 
des le debut de l’ete, son activite efficace ; l’institution centrale 
de l’assistance publique qui, en 1917 et 1918, a presque seule 
eu la charge des secours publics, en ville comme dans les commu- 

1 On sait que de ffivrier a septembre 1921, 1 ’American Relief 
Administration a nourri 25,000 enfants a Budapest et le Comite 
international de la Croix-Rouge 25,000 autres avec les fonds mis 
dans ce but a sa disposition par l’Union internationale de secours 
aux enfants. Voy. Bulletin international, 1921, pp. 46, 498. 
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nes environnantes, est aujourd’hui desarmee et impuissante ; 
elle ne beneficiera plus de la protection, du gouvernement, et 
la municipalite ne peut suffire qu’aux depenses de son adminis¬ 
tration. Un don de 45,000 dollars des freres hongrois d'Amerique 
a permis il est vrai de pourvoir, il y a une annee, les depots de 
la Centrale de l’assistance publique de 20,000 paires de chaussu- 
res pour enfants ; la Croix-Rouge americaine de son cote a con- 
tribue par la fourniture de vetements et de linge pour enfants, 
et les Hongrois de Cincinnati ont assure l'envoi de lait condense 
pour l’hiver, mais il reste de cruelles mis&res k soulager, et l’au- 
teur conclut en faisant de nouveau appel aux Croix-Rouges inter- 
nationale et americaine et aux missions etrangeres pour qu’elles 
continuent leur appui a la Hongrie: «Les soupirs muets de milliers 
d'enfants miserables et vetus de lambeaux, dit-il, s’elevent vers 
les nations auxquelles un sort moins cruel a ypargne les souf- 
frances de Forage de la guerre et de celles qui Font suivie ». 

Certes F appel de la « Section des travaux de charite de la mu¬ 
nicipality de Budapest» est legitime et le peuple hongrois, la 
ville de Budapest en particulier, souffrent encore cruellement 
des consequences de la guerre et de l'apres-guerre. Malheureuse- 
ment l’aide du dehors qu’elle sollicite est partiellement epuisee 
apres des annees de travail charitable dans les differents Etats 
de FEurope, et de vastes regions desolees en Russie appellent 
de nouveaux et enormes efforts. Il faut done chercher le princi¬ 
pal secours au sein de chaque nation eprouvee, et le peuple hon¬ 
grois a suffisamment montre toute l’energie dont il est capable 
pour qu’il y ait lieu de compter sur un relevement relativement 
prochain de sa situation economique. Dejk des institutions d'entr’- 
aide nationale telles que la Ligue hongroise pour la protection 
de Fenfance, l’Action de la protection maternelle, la Section 
des tribunaux specialisee k Fenfance abandonn 4 e, le departe- 
ment des « Travaux de charite » de la municipalite lui-m£me, 
et bien d'autres oeuvres de secours et de relevement national 
sont autant d'organes 011 le travail de construction est intense. 
La Hongrie possMe en elle-meme les yiements voulus pour son 
relevement; lk ou l’aide etrangere lui est encore absolument 
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necessaire c’est surtout en ce qui regarde les ressources financi£- 
res. Un exemple eloquent est 1’effort fecond de la repre¬ 
sentation du Save the Children Fund a Budapest, qui, confiee 
a une initiative hongroise, a realise la creation de vastes ouvroirs 
ou sont recueillis et utilement occupes de nombreux enfants 
qui eussent ete autrement abandonnes et sans ressources ; 
L oeuvre creee par M me Vajkai merite les plus grands eloges. 

En terminant nous desirons, avec le delegue du Comite inter¬ 
national a Budapest, attirer particulierement l’attention de la 
charite internationale, d’une part sur les hopitaux de Budapest 
qui manquent encore cruellement de linge, de medicaments 
et de materiel divers, et d’autre part sur la situation des nom¬ 
breux refugies des territoires que la Hongrie a du abandonner, 
gens sans abris, que les ressources de l’Etat hongrois ne parvien- 
nent pas encore a secourir suffisamment et dont le rapatriement 
dans des conditions genereuses et humanitaires ferait honneur 
aux gouvernements des Etats vainqueurs. La grandeur et la 
gloire du vainqueur ne sont-elles pas bien plus dans sa magna- 
nimite que dans l’execution de fnesures de rigueur et de repre- 
sailles ? Puisse 1922 voir enfin un souffle d’entr’aide naitre entre 
les nations de 1'Europe et la haine faire place & la tolerance, 
& la gen^rosite et a 1’Union pour le bien et le progres. 

D r F. F. 


Mission de la Commission des 6pid£mies en Russie K 

Nous terminions le court compte rendu que nous avons donne 
dans la Revue (n° 30, 15 juin 1921) sur la Commission des epi- 
demies de la Societe des Nations en Pologne, en observant qu’en 
presence de la grave question epidemiologique en Russie, encore 

1 C. 471. M. 346. 1921. III. Societe des Nations. Comite provi- 
soire d’hygiene. Proces-verbaux de la seconde session tenue a 
Paris du 20 au 22 octobre 1921. — [Geneve], impr. Kundig. 
[1921]. In-fol., 49 p., pi. 
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